
cLose arrive, j'ouaerai de von monager une entrevue, ou si encore je tels que promis, mais il avait la meilleure maison de Bato-ne puis y réunir, je pourrai ménager une entrevue avec Ilu de mes cou- che Et il en a été ainsi de bon nombre de ces Métis quifidents qui prendra note, pour moi seul, de tout ce que vous. jugerez à
propos ae lui communiquer, ai cela vous est agréable, avaient déjà en leurs terres et leurs scrips, mais qui vou-

Votre, etc., laient en avoir d'autres. L'appétit est venu en mangeant, et
J. E. BROWN, c.- : - EDWARD BLAK -bien*qu'ils eussent obtenubeaucoup plus que ce que la loi

leur accordaient d'abord, ils demandaient encore. Si leC'est là, M. l'Orateur, le prélude du jeu. temps me le permettait, je pourrais vous prouver plusieurs
OTTAWÀ, 12 mai 1885. cas semblables; mais je le ferai' peut-être dans. une autre

Cis moNsmuR,-J'ai votre lettre et je demanderai à un ami de vous circonstance, vu que l'honorable chef de la gauche a dit querencontrer. Je prendrai soin, comme vous le désirez, -ue l'on ne fasse nous lentendrons encore parler sur cette question; je prou.Pas usag de votre nom à votre préjudice. Je ne Ïe révélerai point
jusqu'à ce que vous ayez en toutes les occasions possibles d'obtenir une verai peut-être, dans une autre circonstance, que lorsqu'on
nomination pour les arpentages de cette annee, si vous êtes assez disait que les Métis ne recevaient pas, quand ils le von.beureui de l'obtenir - mais il n'y aura que peu d'arpentages de fait laët er eiso er 4 cec-'ti nnsmlcette année. Je me brais un plaisir de vous aider à obenr de l'emploi alant, ours scrips ou leurs 240 acres, con'était qu'un simple
si la chose était en mon pouvoir, mais je n'ai aucun moyen de vous aider prétexte; cependant Riel, en venant dans le pays la avait
sons ce rapport. d'autre but-que de faire de l'argent. Il est venu eur les

Avec mes. remerciements pour vos bons souliaits EDWARD BLAKE fins les moins avouables possibles, puis a dit une foule de
J.E. Baows, 6cr, faussetés. Entre autres choses, il a raconté que l'honorable

Dansson impatience de' faire voir que ce gouvernement député de York-Rat (M. Mackenzie), alors qu'il était pre-
mauvais, il dit à l'individu de persévérer dans sa de- mier ministre, lui avait offert $20,000, et que je lui en avaisest mavii i 'niiud eéée-dn ad-offet $30,00

mande d'emploi, bien qu'il ne croie pas qu'il y ait beaucoup L'une des promesses qu'il prtendait qu'on lui avait faites
d'arpentage cette année, et lu promet de, ne pas dévoiler était celle d'un siège au Sénat ou dans le cabinet. Il exploitason hommes dans le but-le plus sordide, et plusieurs colonspar cet homme qui venait implorer des laveurs auprés du blancs de Prince-Albert l'enouragirent, souscrivirent degouvernementi et ces renseignements devaient -prouver largent pour le faire revenir tout cela afin do faire un peujusqu'à quel point le gouvernement fayi otaxitrt ~ etpu efar eeitu eaai efieu e
duqau'à qe npot psla m rent faisait tort aux itérêts de bruit et d'attirer l'attention sur Prince-Albert.
oi ord e n.est pas la manire dont unhonorable deputé Ils prétendaient vouloir faire régler les réclamations desobi nt ordeairement ses renseignements Métis, mais leur but réel était de mettre de l'argent dansVu la pression continuelle des blancs, vu le fait que leslerpohs
Métis de PrinceAlbert étaient les esclaves des blanc, vu le u r eo
fait qu'ils tenaient des assemblées et pouvaient prendre les Je ne retiendrai pias la Chambré plus longtemps ce soir,.
armes ou faire ce que leur demandaient les blancs, nous o mais il faut que cette question soit débattue dans tous ses
armes aire c la lu d edien le nous of détails. J'ai'dit que je relèverais les énoncés faite par lesommes arrivés à la conclusion que, bien que nous ne consi- chef de l'opposition sur la question des terres, mais il adérionspas la .cose dans l'intérêt de la population des confondu toutes les questions. Il préparait son attaqueTerritoires, cependant, 'ils ne voulaient accepter rien autre alors que la Chambre était occupée à discuter le billchose--et nous leur avions offert 160 acres de terre-sils du cena électoral. Il a creusé et creusé profondément.voulaient se mettre à la merci des cormorans, qui les rui. Qu'il traite la question article par article, phrase par phrase,naient et les tenaient dans l'esclavage et dans l'agitation, vu accusation par accusation et je me fais fort de Convaincre
oes faits, nous ne pouvions rien y faire; nous vous donne- cett Chambreiquepe accusations sonje faes, ue onvago
rons des eipa, leur avons-nous dit, bien que nou-sachions ene ambre que les accsations sont fausses, que le go
que cela n'est pas dans votre intérêt et que vous-les vendrez , est appuy par opinion de son Chgmen et u
à des spéculateurs qui vous en donneront une bagatelle;- pays, parce qu'il a agi au meilleur desnjgm t. e
mais nous ne-pouvons i y fe ; cette un doit ee; crois et je sais que nous nous sommes tompés de temps à

rien yfaire ; question iêtre- autre, et nous sommes au-dessus d'un]mesqun amour-propre
De sorte qu'au dernier moment, avec la plus grande répu- qui nous empêcherait de reconnaitre que nous avons pu

gnance, je cédai et me dis: "l Qu'ils les boivent ou les a- nous trompor. Quand nous avons constaté qu'il valait
-ilnce, ,,. arons'la ou les mieux changer une de nos décisions, nous avons été assez

estimal et habie successeur, air David McPherson courageux et assez honnêtes pour admettre l'erreur, la
seguida sur le même principe et on en vint à la même décision corriger et faire des modifications. Qu'est-il arrrivé? Je
en janvier. lons savions alors.que ce mécontentement s crois que nous ouvons compter sur des sympathies parmi
onavier. poussparvinon a oue dles blancs du ord-Ouest ainsi que parmi les peaux rouges.fomntatpousépar un bon nombre di ces -hommes qui d
vont aujourd'hui déposer contre les Métis. Voilà, M. l'Ora- M. MILLS : Écoutez ! écoutez I
tour, Ce que nQus avons fait. Je le dis et j'en appelle à la Sir JOHN A. MA àCDONALD: L'honorable dépté dit:Chambre: nous avons agi comme nous devions agir, quand, . . . pu
en 1879,nous sommes revenus au pouvoir et que nous avons Écoutez 1 Écoutez mais je puis prouverpar le témoignage do
constaté que nos prédécesseurs n'avaient rien fait pour tous les sauvages qui ont été sous les armes, Faiseur-d'Etangs,
régler la question, nous nous sommes adressés aux person- Gros-Ours, Barbu, Petit Pin et Petit Peuplier, 4on seulement
nos éminentes de ce pays que nousýsavions être les amis des qu'ils ont été bien traités, mais que ceux qui ont été leurs
Métis, et elles furegt d'accord sur un point, savoir, que nous tuteurs, leurs prêtres, admettent que les sauvages n'avaient
ne devions pas mettre ces" certificats qui étaient transférés -aucun grief à redresser ; et si -vous lisez les journaux du Nord-
aux alaan Ouest, lisez leferald de la Saskatchewan, et vous verrez que

Paýles Méi u vin éàrç erpr e ersnous avons eu tort; que nous avons amadoué les sauvages ; que
Purs Méis ui vaiet djà eçuleurpar de teresnoua devrions adopter une nouvelle ligne-de conduite, mettre

du Manitoba, prétendirent. qu'ils avaient déjà résidé au les blancs dans une meilleure position, enseigner aux san-
Manitoba, qu'ils souffraient, que leurs amis avaient obtenu
des terres et des scrips; et -les neuf dixièmes -d'entre eux vages ce que c'est que la loi; nous ne devons pas les rendre
avaient déjà obtenu des certificats du Manitoba et cherchaient indigents, comme nous avons fait, d'après ce qu'ils disent.
à spéculer.au Nord-Ouest. On sait aujourd'hui que 14 sur M. MLB: Écoutez ! Écoutez !
les 17 signataires de la pétition' avaient déjà ou leur part de
terresauManitoba. IsidoreDumont, père de Gabriel Dumont, Sir JOHN A. MACDONA.LD: L'honorable député dit:
avait sa terre; il en demanda d'autres, et un de ses griefs fat baoutez ! Écoutez 1 Eh bien ! M. l'Orateur, je suis venu
qu'il ne put pas obtenir plus de terrain au Nord-Ouest, devant la Chambré à maintes reprises et jai exposé l'affaire
biabriel Dumont a nça seulement eu ses 160 acres de terre, des sauvages.


